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LA PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC — La Ville de Québec 
songe à faire inscrire une acti-
vité légendaire du Carnaval de 
Québec, la traversée du Saint-
Laurent en canot à glace, au pa-
trimoine mondial de l’Unesco à 
titre de «chef-d’oeuvre du pa-
trimoine oral de l’humanité» 
ou, encore, de «bien culturel 
immatériel». 

L’idée fait son chemin dans 
les couloirs de l’hôtel de ville 
de Québec: l’administration 
du maire Régis Labeaume a 
débloqué 40 000 $ pour monter 
un dossier plus élaboré sur le 
sujet. Le ministère de la Cul-
ture, des Communications et 
de la Condition féminine al-
longera les autres 40 000 $ qui 
seront nécessaires à peaufiner 
le projet. 

«D’ici à quelques années, sou-
tient-on dans un mémoire déci-
sionnel déposé à la fin novembre, 
la Ville de Québec pourrait être 
l’objet d’une troisième recon-
naissance internationale qui ne 
peut qu’ajouter à sa notoriété.» 

Pour l’instant, le Vieux-Qué-
bec est inscrit sur la liste du 
patrimoine mondial de l’Unesco 
depuis 1985, alors que le Fonds 
du Séminaire de Québec (1623-
1800) est inscrit au registre «Mé-
moire du monde» de l’Unesco à 
titre de «trésor de l’Humanité» 
depuis 2007. Ce dernier hon-
neur n’est partagé, au Canada, 
qu’avec les archives de la Com-
pagnie de la Baie d’Hudson, la 
compagnie de la traite des four-
rures au Canada. 

C’est la Société québécoise 
d’ethnologie, éditrice de la re-
vue Rabaska, qui hérite du 
dossier. Le vice-président de 
l’organisation, Bernard Genest, 
et un chargé de projet, le journa-
liste-ethnologue Richard Lavoie, 
constituent l’équipe formée pour 
mener à bien le projet de recher-
che documentaire. 

«La traversée du fleuve Saint-

Laurent en canot, en hiver et à 
travers les glaces, est fort an-
cienne, ont-ils écrit dans un 
document de présentation. 
Champlain lui-même en aurait 
été témoin.» 

Le jésuite Charlevoix se di-
sait impressionné par la façon 
dont les autochtones pouvaient 
«marcher sur les glaces» avec 
leurs embarcations. 

Ils rappellent aussi qu’au 
XIXe siècle, en hiver, «lorsque le 
pont de glace faisait défaut, les 
Lévisiens s’aventuraient sur le 

fleuve dans des canots d’écorce 
dont la proue avait été renforcée 
de peaux». 

Ils ajoutent même que «le tiers 
de la population de Lévis s’em-
ployait ainsi à transporter des 
passagers d’une rive à l’autre». 

Outre de documenter un pa-
trimoine peu étudié jusqu’à 
maintenant, le projet vise aus-
si à «amorcer une première 
étape pour la reconnaissance 
nationale et internationale 
d’un patrimoine immatériel 
exceptionnel».

TRAVERSÉE DU FLEUVE EN CANOT À GLACE

L’activité pourrait figurer au patrimoine de l’Unesco


